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         Introduction
            

            
            
               MA CHÈRE COLETTE,
               

               
               Merci d’avoir épousé mon fils. Il est écrit dans le livre de la Genèse que la vocation
                  de l’homme est de quitter son père et sa mère pour s’attacher à sa femme. Depuis que
                  notre fils est né, avec sa mère nous savons qu’il est destiné à nous quitter pour
                  construire sa propre histoire, et nous sommes heureux que ce soit avec toi.
               

               
               Vous avez déjà fait un bout de chemin ensemble. En vous mariant, vous avez pris la
                  décision d’inscrire votre relation dans la durée. Vous avez décidé de vous aimer non
                  pas malgré vos différences, mais avec vos différences, et même d’aimer particulièrement
                  ce qui est différent en l’autre.
               

               
               Parmi ces différences, nombreuses et heureuses, se trouve votre confession. Il est
                  protestant, tu es catholique. Tu es appelée à aimer le protestantisme à travers ton
                  mari, de même qu’il est appelé à aimer le catholicisme à travers toi.
               

               
               Je suis sincèrement content que notre fils partage sa vie avec une catholique afin
                  qu’il apprenne à aimer toutes les richesses de cette Église que nous, protestants,
                  avons trop souvent tendance à caricaturer.
               

               
               Comme je suis pasteur, et même un peu théologien, tu m’as demandé de t’expliquer le
                  protestantisme. Puisque ton chemin te conduit à le côtoyer, il est en effet préférable
                  que tu saches de quoi il s’agit.
               

               
               Au XVIe siècle, le protestantisme s’est présenté comme une tentative de réforme de l’Église
                  qui reposait sur quelques convictions spirituelles. Je te propose, dans un premier
                  temps, de présenter les grands principes du protestantisme afin de découvrir les fondations
                  de ce mouvement qui a marqué l’histoire du christianisme européen avant de se répandre
                  dans le monde entier.
               

               
               Si le protestantisme est marqué par sa théologie, il est aussi le fruit d’une histoire
                  qui sera l’objet d’une deuxième partie. En France, cette histoire, un temps douloureuse,
                  est marquée par un certain nombre d’événements marquants qui ont eu lieu aux tournants
                  des différents siècles. Cette rétrospective se terminera par une radiographie du protestantisme
                  en ce début de XXIe siècle.
               

               Si le protestantisme a un fondement et une histoire, il a aussi une actualité. Quel
                  est le sens de l’attestation protestante pour notre temps ? J’aborderai dans un troisième
                  temps les vraies différences avec le catholicisme. Depuis le tournant opéré par le
                  Concile Vatican II, théologiens catholiques et protestants ont dialogué pour dégager
                  une hiérarchie dans les différences, identifier celle qui est première et celles qui
                  sont secondaires.
               

               
               Enfin, dans un dernier chapitre, je parlerai œcuménisme, te dire ce que j’aime dans
                  l’Église catholique, mais aussi les raisons pour lesquelles je demeure non catholique.
                  Je suis convaincu que la diversité est une richesse, et j’essaierai de dresser en
                  conclusion quelques pistes pour montrer comment les différentes dénominations chrétiennes
                  peuvent s’enrichir mutuellement.
               

               
            

            
         

      
   
      
         Les principes fondateurs du protestantisme
            

            
            
               DANS SON LIVRE SUR la présentation du protestantisme, André Dumas décrit la Réforme comme un mouvement
                  visant à épurer la foi en ôtant un tout petit mot qui fait toute la différence, le
                  mot « et ». Les Réformateurs ont dit « la foi seule » lorsque l’Église de leur époque
                  disait « la foi et les œuvres » ; ils ont tout centré sur l’Écriture quand l’Église
                  disait « l’Écriture et la tradition » ; ils ont proclamé « À Dieu seul la gloire »
                  là où l’Église ajoutait la vénération et l’intercession de Marie et des saints. À
                  une époque où la Renaissance redécouvrait les valeurs de l’Antiquité, les Réformateurs
                  ont voulu revenir à la première Église « pour retrouver ce que Dieu veut par-delà
                  ce que les hommes ont déformé et fabriqué ». Ce retour aux fondements relève d’une
                  conviction théologique :
               

               
                  Ici se situent les fameux seul et seulement qui sont l’armature du message de la Réforme :
                     à Dieu seul la gloire ; par la grâce seule, par la seule foi, en la seule Écriture.
                     Soli Deo Gloria, sola gratia, sola fide, sola scriptura. Seul n’indique pas un rétrécissement, mais une décision, pas une amputation, mais
                     une purification, pas un manque, mais une assurance1.
                  

                  
               

               
               Si la Réforme a eu tant de succès au XVIe siècle, c’est qu’elle répondait à une attente de simplification et à un retour aux
                  sources par rapport à certaines dérives de l’Église de son temps. Pour en rendre compte,
                  nous pouvons l’évoquer à partir de trois principes : un théologique, un anthropologique
                  et un médiologique.
               

               
               Un principe théologique

               
               Au début du XVIe siècle, Luther est un moine qui est hanté par la question de son salut. Sa grande
                  question est : « Comment Dieu me sera-t-il favorable ? » Il multiplie les veilles,
                  les jeûnes et les exercices spirituels pour essayer de vivre à la hauteur de ce qu’il
                  comprend des Écritures. Mais plus il s’impose d’ascèses, plus il juge ses mérites imparfaits ; plus il s’examine en
                  face de Dieu, et plus il se trouve indigne. Des années plus tard, lorsqu’il évoque
                  cette époque, il souligne qu’il en était venu à ne plus supporter le crucifix :
               

               
               
                  Quand je regardais sur la croix, je croyais qu’il était pour moi comme la foudre.
                     Quand on prononçait son nom, j’aurais préféré entendre nommer le diable, car je croyais
                     qu’il me fallait faire des bonnes œuvres jusqu’à ce que le Christ me fût par elles
                     rendu favorable2.
                  

                  
               

               
               Dans sa méditation des Écritures, Luther bute sur le verset de l’épître aux Romains
                  qui dit : « Je n’ai pas honte de l’Évangile… en effet la justice de Dieu s’y révèle. »3 Il trouve une contradiction entre le mot Évangile qui signifie « bonne nouvelle » et la notion de justice de Dieu qui, à ses yeux,
                  n’est pas du tout une bonne nouvelle. La justice de Dieu, c’est Dieu qui juge, et
                  devant le jugement de Dieu, qui peut survivre ? Comment le jugement pourrait-il être
                  une bonne nouvelle ? Il trouve la solution à cette énigme dans la fin du verset qui déclare : « selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la foi. » Luther comprend que la justice de Dieu, ce n’est pas Dieu qui le juge, mais Dieu
                  qui le voit juste par Jésus-Christ. Cette découverte révèle le renversement qui fonde
                  la Réforme : ce ne sont pas nos actes de justice qui nous rendent justes devant Dieu,
                  c’est parce que nous sommes justes en Jésus-Christ que nous pouvons accomplir des
                  actes de justice.
               

               
               L’épître aux Colossiens déclare : « Dieu vous a réconciliés grâce au corps périssable de son Fils par sa mort pour vous
                     faire paraître devant lui saints, irréprochables, inattaquables. »4 Comment entendre ce verset ? Moi, saint, irréprochable, inattaquable ? Malgré tout
                  le respect que tu as pour ton beau-père, tu sais comme moi que ce n’est pas vrai.
                  Et pourtant, Paul ne craint pas d’affirmer que, devant Dieu, je suis saint, irréprochable
                  et inattaquable… et toi aussi ! Dieu ne me voit pas à partir des ambiguïtés et des
                  contradictions de mon existence, mais à travers Jésus-Christ. Ce renversement permet
                  de comprendre le fameux simul justus et peccator — « à la fois juste et pécheur » — de Martin Luther. Dans la réalité de ma vie quotidienne,
                  je me sais complètement pécheur, mais devant Dieu, je suis complètement juste. C’est ce qu’on
                  a appelé la justice passive : ma justice ne vient pas de moi, mais du seul don de
                  Dieu. Une fois cette affirmation radicale posée, il ne me reste plus qu’à essayer
                  de devenir cet homme juste que Dieu a fait de moi, et il n’y a pas trop de toute une
                  vie pour cela.
               

               
               Ce retournement a pris le nom de justification par la foi. Je ferai deux remarques
                  à propos de cette découverte.
               

               
               Tu te souviens peut-être qu’à la fin du siècle dernier a été signé un accord entre
                  l’Église catholique et les Églises luthériennes sur la justification, j’y reviendrai
                  dans le chapitre sur les vraies différences entre catholiques et protestants. Un des
                  signataires de ce texte a écrit que catholiques et luthériens étaient d’accord à 98 %
                  sur le thème de la justification par la foi. La question qu’il reste à traiter est
                  de savoir quel est le statut des 2 % restants. Les humains et les chimpanzés ont un
                  patrimoine génétique identique à 99 %, il n’empêche que, lorsqu’ils sont entre eux,
                  les chimpanzés trouvent que, si les humains leur ressemblent un peu, ils ne sont quand
                  même pas très doués pour monter aux arbres !
               

               
               À propos de la justification par la foi, Luther a écrit :

               
                  Elle est l’article principal de notre doctrine. Ce seul article maintient l’Église
                     du Christ ; là où cet article est perdu, le Christ ainsi que l’Église sont perdus,
                     et ni la connaissance des doctrines ni l’Esprit ne demeurent. Il est le soleil, le
                     jour, la lumière de l’Église5.
                  

                  
               

               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
            

            
            
               Notes

               
                  1. André DUMAS, Protestants, Paris, Les Bergers et les Mages, 1987, p. 14.
                  

               
               
                  2. « Sermon sur l’évangile de Matthieu », 1539, cité par Richard STAUFFER, La Réforme, Paris, PUF, 1974, p. 12.
                  

               
               
                  3. Rm 1,16-17.
                  

               
               
                  4. Col 1,22.
                  

               
               
                  5. Commentaire sur le Psaume 51, cité par Marc LIENHARD, Martin Luther, la passion de Dieu, Paris, Bayard, 1999, p. 237.
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